
LE bureau des femmes del'Association des jeunesémergents volontaires(AJEV) de l'Ogooué-Mari-time n'était pas en margede la commémoration endifféré de la Journée na-tionale de la femme. Saprésidente, PriscaMayecky, épouse Hom-bouhiry, a tenu à marquerd'une pierre blanche l'édi-tion 2018 de cet événe-ment consacré à la femmegabonaise. Elle s'est donc chargée demobiliser ses semblablesautour d'une activité phy-sique et sportive dirigéepar Dropsy Ibinga, un pro-fessionnel en la matière.Le lieu choisi était le stadeAnselme-Ambonguilat,dans le quatrième arron-dissement. «Nous avons
essentiellement mis en
place un programme qui
permettait de remettre le
corps en activité», a ex-

plique l'encadreur sportif.Pour prévenir les cas deglycémie et autres compli-cations, les femmes ont eudroit, durant les diffé-rentes séances, à desfruits pour les renforcerénergétiquement. «Nom-
breuses d'entre elles sont
restées longtemps sans
faire du sport. Il fallait ef-
fectivement que nous pre-
nions ces dispositions là», aajouté Dropsy Ibinga, sa-tisfait avec son équiped'avoir pu atteindre l'ob-jectif escompté. A savoir :remettre ces femmes encondition physique.La particularité de la Jour-née nationale de la femmepar l'Ajev était que le ser-vice était entièrement ef-fectué par les hommes decette association. En effet,outre les séries d'exer-cices physiques, un mini-cross était également auprogramme, avec pourpoint de chute, le quartiergénéral (QG) de l'Ajev.Au départ du stade An-selme-Ambonguilat, lesfemmes sont passées parla Cité Rose, le carrefour

Banco, le pont Amina, lesfeux tricolores de Total,avant d'arriver à leur QG,sis à la Cité Akosso. Une fois là-bas, elles ontété mises aux petits soinspar "leurs" hommes,vêtus aux couleurs de l'as-sociation et qui avaientdéjà apprêté, pour elles,sandwichs et boissons.Pour Prisca Mayeckyépouse Hombouhiry, ilétait important de réunirles femmes et de les en-tretenir à l'occasion decette journée qui est laleur. Le choix de l'activitésportive pour la commé-morer s'explique par lefait qu'une bonne santé etun esprit sain valentmieux que tous les biens,selon la présidente du bu-reau des femmes de l'Ajev.Laquelle a tenu à rassurerque sa cellule se portebien. Non sans formuler levœu de la voir prospérerautour de nombreusesperspectives à caractèresocial, conformément auxfondements même de l'as-sociation. 
«Que la femme gabonaise
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Célestine Mounguengui,
psychologue, est longue-
ment revenue sur le rôle
de la mère dans l'épa-
nouissement de l'enfant qui
est, selon elle, un don de
Dieu. �

LA salle "Nzamba SansDouté Ibouanga", siège duParti pour le développe-ment et la solidarité sociale(PDS), était archicomblemardi. De nombreusesfemmes se réclamant decette formation politique,sous la houlette de BadjinaEdwige épouse Mounguen-gui, Simbi Pambolt Pauline,Evandagozo Jeanne Ro-berte, respectivementcoordinatrices nationale,provinciale et communalede l'Union des femmes decette formation politique,et leurs invités, partici-paient, dans le cadre de laJournée nationale de lafemme, à une conférence

débat. Célestine Moun-guengui, psychologue, apartagé avec ses congé-nères ce qu'on pourrait ap-peler le cri d'une maman
"pour une jeunesse respon-
sable". Elle est longuementrevenue sur le rôle d'unemère dans l'épanouisse-ment de l'enfant, « sachant
que l'enfant est un don de
Dieu et que chaque maman
a la responsabilité de s'in-
vestir, d'investir son temps,
son amour et d'user de sa
patience pour voir les en-

fants à charge atteindre
l'âge adulte», dira-t-elle. Unaccompagnement qui, a-t-elle poursuivi, se fait toutau long de la vie : on prendsoin de lui, on l'éduque, lesoigne, le nourrit, le sensi-bilise par rapport auxmaux qui minent la société.D'après l'oratrice, l'amoura un pouvoir. Ainsi, celuiqui peut changer une vie,peut transformer un zéroen héros, un échec en suc-cès, un délinquant en res-ponsable, une prostituée

en femme accomplie, etc. «
Tous les maux qui minent la
vie de nos enfants au-
jourd'hui trouvent un re-
mède dans la patience,
l'amour et l'investissement
de la mère pour ramener,
recadrer, conseiller, relan-
cer pour un nouveau départ
et de nouvelles perspec-
tives», a concédé MmeMounguengui pour quiDieu et les dictionnairesont trouvé des noms pourdésigner un homme ou unefemme qui perd son ou sa

partenaire, un enfant quiperd ses parents, mais n'enont pas trouvé pour un pa-rent qui perd son enfant.Elle en déduit que « ce n'est
pas dans la volonté parfaite
de Dieu qu'un parent perde
son enfant quand bien
même cela arrive.» Et aussipour dire aux femmes dene jamais abandonnerleurs enfants en difficulté.
« Nous devons puiser dans
la capacité qui est en nous,
la force dont nous disposons
pour dépasser l'adversité

qui se présente, parce que
tôt ou tard, nous aurons à
rendre des comptes à celui
qui a fait de nous les ma-
mans», a-t-elleexhorté. Avant d'inviter lesparents à modérer leurlangage vis-à-vis de leurprogéniture. «Notre lan-
gage, du genre "tu ne vaux
rien", "tu feras la
prison"...tue parfois l'avenir
de nos enfants avec qui
nous avons des relations
privilégiées tissées depuis le
ventre », a rappelé la psy-chologue. Conseillant defaire usage, à l'inverse, despropos valorisants. Lacoordinatrice nationaledes femmes de l'UFPDS,pour conclure la séance, ademandé à l'assistance,après la séquence ques-tions/réponses, de parta-ger autour d'elles lemessage reçu. Elle s'est ré-jouie du rôle joué par leprésident de son parti, MeSéraphin Ndaot Rembogo,dans la promotion et la va-lorisation de la femme.

Le PDS pour une jeunesse responsable
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La psychologue Mounguengui faisant son exposé.
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Une vue des femmes du PDS lors 
la conférence-débat.
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Les femmes de l'Ajev pendant le mini-cross.
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soit plus émancipée, plus
entreprenante et plus
épanouie moralement,

physiquement et intellec-
tuellement», a lancé,pour sa part, Ruth Salla, la secrétaire générale dubureau des femmes del'Ajev.


